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Introduction et buts 
La gestion des langues a toujours été pour moi un sujet fascinant. J’ai toujours vécu le fait 
d’habiter en Suisse (et particulièrement au Tessin) comme un énorme avantage par rapport 
aux pays monolingues (si l’on peut parler de pays monolingues). L’important rôle des langues 
c’est donc établi très tôt dans mes priorités.  D’un autre coté, j’ai toujours ressenti un brin de 
jalousie par rapport aux camarades qui parlaient déjà plusieurs langues couramment à l’école 
primaire. Dans ma famille aussi, je pouvais observer un exemple de bilinguisme enfantin : ma 
cousine née et scolarisée à Lausanne parlait italien avec ses parents et le reste de la famille 
tessinoise, y compris moi-même mais je savais que quand elle se trouvait chez elle, elle 
parlait le français et elle faisais donc référence à une toute autre vision du monde. Cela était 
pour moi très fascinant; comment pouvait-elle gérer deux langues en même temps ? Avec les 
années j’ai beaucoup apprécié l’apprentissage des langues et j’ai fait de l’anglais une priorité 
absolue. Le fait de devoir étudier à Lausanne m’a donc fait devenir une bi(tri)langue adulte, 
mais avec l’italien toujours en position dominante.  
 Avec tous ces intérêts linguistiques, j’ai donc décidé de concentrer mon mémoire HEP 
sur la question de la gestion des langues, surtout en ce qui concerne les élèves bilingues en 
classe de langue étrangère. Plus précisément, je me suis intéressée à la question de savoir 
comment les élèves bi(multi)lingues perçoivent leurs ressources linguistiques, en général et 
pendant l’apprentissage des langues étrangères. Le but de cette recherche actionnelle est de 
pouvoir comprendre au mieux les exigences de mes élèves de façon à pouvoir connaître de 
manière plus approfondie ce qui m’attend pendant l’enseignement de l’anglais comme langue 
étrangère.  Ici il ne s’agira donc pas de faire des statistiques mais de faire un travail plus 
qualitatif et de pouvoir approfondir certains aspects des élèves bilingues. Il faut aussi rajouter 
que on part ici avec un préconcept ; en effet je dois avouer que, au début du travail et pendant 
les cours d’anglais aussi, j’avais l’impression que les élèves ne se rendent pas bien compte de 
leurs capacités linguistiques. La réflexion explicite sur les langues ne fait pas partie de leurs 
priorités, et donc j’imaginais que pour eux il pourrait être difficile de mettre en mots ce qui ce 
passe avec leur bagage linguistique et de faire une véritable métaréflexion. C’est sur ces 
bases, un peu négatives, que le travail a été conçu.  
 Pour la première partie de ce travail je vais me concentrer sur les études des 
compétences plurilingues et pluriculturelles, afin de garantir des bases théoriques pour le 
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travail. Après cette phase d’assimilation théorique, je vais introduire la méthodologie et les 
approches choisies pour le travail. Ensuite le travail va se concentrer sur la séance didactique 
mise en place pour l’étude, l’approfondissement sur les questionnaires que les élèves ont 
rempli et leurs biographies langagières. Cette partie pratique va amener aux résultats et 
conclusions de cette brève recherche.  
Aspects théoriques 
Compétences plurilingue et pluriculturelle 
Le point de départ de cette recherche a été une section du Cadre européen commun de 
référence pour les langues (CECR). Cet important instrument pour l’enseignement des 
langues étrangères, traite entre autre la compétence plurilingue et pluriculturelle des 
apprenants (2005 : 105, 6.1.3). Ici on part du présupposée que ces éléments du CECR sont 
applicables à la réalité d’une classe avec des élèves plurilingues. Avec notre recherche on va 
donc utiliser ces éléments pour comprendre la gestion des langues de ces élèves. Le but n’est 
pas de confirmer ce que le CECR propose mais, le CECR étant un outil pour l’enseignement, 
c’est de l’utiliser de façon à pouvoir observer des comportements spécifiques qui puissent 
contribuer à compléter le cadre du bagage linguistique des élèves. Il s’agit donc d’illustrer 
que, même si le profil de compétences des élèves n’est pas exemplaire, les élèves ont des 
compétences qu’ils les aident dans l’apprentissage des langues. 
De particulière importante pour le présent travail sont les points ici repris du CECR : 
• 6.1.3.1 (2005 : 105) Une compétence déséquilibrée et évolutive 
Une compétence plurilingue et pluriculturelle se présente généralement comme 
déséquilibrée. Et ce de différentes manières : ‐ maîtrise générale plus grande dans une langue que dans d’autres ‐ profil de compétences différent dans une langue de ce qu’il peut être dans telle ou 
telle autre (par exemple : excellente maîtrise orale de deux langues, mais efficacité 
à l’écrit pour l’une d’entre elles seulement) ‐ profil multiculturel de configuration autre que le profil multilingue (par exemple : 
bonne connaissance de la culture d’une communauté dont on connaît mal la 
langue, ou faible connaissance de la culture d’une communauté dont on maîtrise 
pourtant bien la langue dominante). 
 
• 6.1.3.2 (2005 : 105) Une compétence différenciée pouvant jouer de l’alternance 
En raison de ce déséquilibre, la compétence plurilingue et pluriculturelle se caractérise 
aussi par le fait que, dans sa mise en œuvre, les capacités et connaissances tant 
générales que langagières que possède un individu sont sollicitées de manière 
différenciée. Par exemple, les stratégies mobilisées pour la réalisation de tâches à 





• 6.1.3.3 (2005 : 105-106) Prise de conscience et dynamique de l’usage et de 
l’apprentissage 
C’est dire encore que posséder une compétence plurilingue et pluriculturelle 
développe une conscience linguistique et communicationnelle, voire des stratégies 
métacognitives qui permettent à l’acteur social de mieux prendre connaissance et 
contrôle de ses propres modes « spontanées » de gestion des tâches et, notamment, de 
leur dimension langagières. En outre, cette expérience du plurilinguisme et du 
pluriculturalisme 
- tire parti des composantes sociolinguistique et pragmatique préexistantes mais les 
élargit en retour 
- installe une meilleure perception de ce qu’il y a de général et de ce qu’il y a de 
spécifique dans les organisations linguistiques de langues différentes (forme de prose 
de conscience métalinguistique, interlinguistique voire, si l’on peut dire, 
« hyperlinguistique »). 
- est de nature à affiner les savoir-apprendre et les capacités à entrer en relation avec 
l’autre et le nouveau.  
Et elle peut ainsi accélérer jusqu’à un certain point des apprentissages ultérieures dans 
le domaine langagier et culturel. Ceci même si la compétence plurilingue et 
pluriculturelle se présente comme « déséquilibrée » et si la maîtrise de telle ou telle 
langue demeure « partielle ». 
 
Ces trois éléments du CECR ont été fondamentaux en tant que bases théoriques de ce travail. 
Le point 6.1.3.1 illustre et approfondit comment les apprenants peuvent gérer leur 
plurilinguisme et leur pluriculturalisme, particulièrement au niveau des différentes 
compétences langagières (oral, écrit,…).  
Le point 6.1.3.2 introduit le concept de stratégies et de tâche, qui sont deux concepts 
fondamentaux quand il s’agit d’apprentissage de langues étrangères. 
Le point 6.1.3.3 met en valeur les opportunités des apprenants plurilingues en termes de prise 
de conscience métalinguistique.  En ce qui concerne la perception des ressources 
linguistiques, le thème principal du présent travail, les concepts de plurilinguisme et de 
pluriculturalisme sont donc fondamentaux.  
L’école  
Il faut préciser encore une fois que ce travail n’a pas pour but de faire une recherche 
quantitative, mais de faire un panorama qualitatif qui sera utile à l’enseignant pour mieux 
comprendre les possibilités de travailler avec un publique plurilingue et pluriculturel. Pour 
cela il faut aussi analyser le rôle de l’institution et prendre en compte le fait que c’est à l’école 
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que l’enseignant peut agir et que à la maison, les apprenants ont leurs systèmes personnels de 
gestion de langues. Dans cette perspective, Danièle Moore (2006 : 127) explique que : 
l’école se trouve face à deux défis majeurs 
- celui de savoir reconnaître les compétences plurilittéraciées des enfants à 
l’école, dans leur diversité ; 
- celui de trouver les moyens didactiques qui permettent de les développer, 
pour tous. 
 
Il est donc de fondamentale importance que l’enseignant, et surtout l’enseignant de langues 
étrangères, soit conscient de son public plurilingue soit au point avec les instruments qu’il a à 
disposition pour atteindre ses objectifs.  
Suite à l’examen de différents travaux, Moore (2006 : 202-203) souligne les points suivants 
pour la « réflexion didactique » : 
1. plus les apprenants ont été mis en contact avec des langues diverses, connues 
ou inconnues, plus on leur a donné la possibilité de réactiver leur 
connaissances sur les langues, plus il semble qu’il leur soit facile de générer 
des hypothèses nouvelles susceptibles d’ouvrir les voies vers des progrès 
d’apprentissage ; 
2. l’observation directe de leurs stratégies en contexte montre des théories 
complexes des apprenants en situation et des effets positifs de la 
confrontation plurilingue sur la prise de risques, sur la génération 
d’hypothèses variées de travail, et sur la capacité à passer d’un contexte 
linguistique à un autre ; 
3. la valorisation du plurilinguisme dans l’effort de définir la classe comme un 
espace potentiellement plurilingue touche aussi des enjeux identitaires et la 
mise en place de nouveaux territoires d’apprenants, tout autant de nouveaux 
territoires d’enseignants. 
Plurilingues et monolingues 
Il me semble aussi important de souligner le fait que nos classes sont des classes « mixtes » 
où il y a des élèves multilingues, des élèves bilingues, et des élèves monolingues. Je dois 
avouer que, pour des raisons de simplicité, je n’ai pas exposé mes élèves aux différentes 
définitions et différents dégrées de plurilinguisme.  Quand il s’agissait de répondre aux 
questionnaires, qui étaient de deux sortes bilingue et monolingue (on va approfondir la 
séquence didactique plus tard), j’ai seulement fait la distinction entre les élèves qui parlent le 
français à la maison et les élèves qui parlent d’autres langues que le français à la maison.  J’ai 
décidé de faire ce travail dans une classe où il y a une certaine hétérogénéité par rapport aux 
langues mais il faut dire que non seulement l’enseignant doit veiller sur ses élèves 
plurilingues, mais il doit le faire sans oublier qu’il y a des élèves qui n’ont pas accès à cette 
richesse linguistique à la maison et que leur seule exposition linguistique se déroule à l’école.  
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A ce stade du travail il est indispensable de faire le point sur la définition de bilinguisme. On 
pourrait définir le bilinguisme de plusieurs façons mais pour nous aider on va utiliser, entre 
autre, les définitions que Suzanne Romaine propose dans son ouvrage sur le bilinguisme 
(2008 : 11) : 
At one end of the spectrum of définitions of bilingualism would be one which, 
like Bloomfield’s (1933 :56), would specify ‘native-like control of two 
languages’ as the ctiterion for bilingualism. By contrast, Haugen (1953 :7) 
draws attention to the other end, when he observes that bilingualism begins 
when the speaker of one language can produce complete meaningful utterances 
in the other language. 
Et aussi : 
Mackey (1967 : 555) suggests that there are four questions which a description 
of bilingualism must address : degree, function, alternation and interference. 
The question of degree of bilingualism concerns proficiency (Romaine, 2008 : 
12) 
En ce qui nous concerne, on va s’appuier sur la définition de Oksaar (dans Lüdi et Py 2003 : 
174) 
Je propose de définir le bilinguisme en termes fonctionnels, en ce sens que 
l’individu bilingue est en mesure – dans la plupart des situations – de passer 
sans difficulté majeure d’une langue à l’autre en cas de nécessité.  
Représentations 
Lorsque on parle d’élèves bilingues et de leur gestion des langues il est impératif de parler de 
la représentation des langues. C’est grâce aux représentations des langues des élèves qu’on 
peut comprendre certaines attitudes pendant les apprentissages.  
Il peut y avoir des multitudes de représentations différentes. Par exemple, la représentation 
des langues à ma disposition est plutôt numérique: 
 





Dans mon imagination donc, ma gestion des langues ressemble à un gâteau qui est en 
majorité composé par l’italien (mon unique langue maternelle), par l’anglais (ma passion, la 
langue de mon travail et la langue dans laquelle je parle le plus pendant une journée) et le 
français (ma langue-outil). 
Plus théoriquement, Moore (2006 : 183) nous dit que : 
En contexte plurilingue, l’analyse des représentations des langues et du 
plurilinguisme, et de leurs liens avec l’apprentissage, laisse entrevoir des effets 
de mises en relation des langues et de transferts de compétences chez les 
locuteurs ouverts au plurilinguisme et inscrits dans des univers éducatifs qui 
valorisent l’atout bilingue comme tremplin d’apprentissage.  
 
La forme de graphique est seulement une des possibilité de mettre sur papier ce qui est 
représenté dans nos têtes. Un autre exemple est celui de Castellotti & Moore (dans Moore, 
2006 : 188) qui analysent des dessins d’enfants, comme celui de Samuel de La Chaux-de-
Fonds . 
 
Image 2: Dessin individuel, Samuel, La Chaux-de-Fonds, Suisse, 2002. Dans Moore, 2006 : 188) 
On peut voir ici la complexité de ce système langagier qui fonctionne grâce à des escaliers, 
des étages et un ascenseur. Encore une fois, une représentation très personnelle. 
En ce qui concerne le présent travail, j’espère pouvoir obtenir de bonnes représentations de 
l’univers langagier de mes élèves, grâce aux biographies langagières qu’ils ont dû me 
soumettre.   
Méthodologie et approches 
On va maintenant entrer dans le vif de ce travail. On va donc illustrer la méthodologie, la 
séance didactique qui nous a permis de lancer le travail et on va tirer quelques analyses 
qualitatives par rapport aux résultats obtenus.  
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Comme on a souligné dans les pages précédentes, il s’agit ici d’une recherche actionnelle. En 
d’autres mots, ce travail n’a pas été mis en place avec comme but des statistiques ou des 
véritables conclusions sur des phénomènes typiques des élèves bilingues. L’idée de cette 
recherche est partie de la constatation qu’il y a beaucoup d’élèves qui parlent d’autres langues 
que le français à la maison. Vu mon intérêt pour le bilinguisme et pour les langues en général, 
je me suis simplement demandée comment ces élèves gèrent leurs langues, spécialement 
quand ils se trouvent dans les classes de langue et comment ils perçoivent leur bagage 
linguistique et culturel. Une séquence didactique a donc été mise en place pendant un cours 
d’anglais de mon stage A au gymnase Provence. Il s’agit d’une classe de première année, 
école de culture.  
La mise en place de cette séance a permis de lancer le travail et de structurer les différentes 
phases ; des phases de classe, des phases en groupes et une phase individuelle, une en classe 
et l’autre à la maison.  
Il faut aussi ajouter que, avant la séquence didactique, les élèves de cette classe 
avaient déjà répondu à un questionnaire intitulé « Langue(s) parlée(s) à la maison », cela au 
sein du séminaire Ecole et plurilinguisme des élèves (exemple et synthèse en annexe), 
organisé par Madame Claudine Balsiger. Ce questionnaire m’a permis de me faire une bonne 
idée de base par rapport aux dynamiques linguistiques de la classe. On va approfondir plus les 
résultats de ce questionnaire dans la partie analytique du travail mais, pour mieux comprendre 
les élèves qui ont contribué à cette étude, voici un tableau avec leurs langues, autres que le 
français. 
 
Image 3: les langues des élèves 
Ces données illustrent bien l’importante hétérogénéité linguistique de la classe, c’est 
précisément cela qui m’a stimulé à choisir cette classe pour mon travail. 
3  3 2 2 1 




La séquence didactique 
Tableau 1: Séquence didactique 
 
Pour introduire la séance, qui était un peu hors de l’ordinaire pour les élèves, j’ai décidé de 
commencer avec quelque chose qui pouvait les motiver. En sachant que les élèves avaient un 
bagage linguistique substantiel, l’activité de compter en différentes langues m’a parue une 
bonne façon pour démarrer le tout. En effet, après quelques moments de timidité et quelques 
moments de bruit les élèves, soit volontairement, soit après avoir étés interpellés, ils ont 
donné une brève démonstration de leurs capacités linguistiques et arithmétiques. On a donc eu 
des chiffres en turc, arabe, espagnol, portugais,…. Après cette phase, les élèves ont été mis en 
groups de quatre membres et ils ont dû réagir aux phrases I think that knowing too many 
languages is just confusing et I think that knowing many languages is helpful in many areas 
of life. Je les ai laissés discuter un petit moment, mais pas trop. Cette classe est un peu 
turbulente, donc il faut vite les remettre au travail car, avec des activités trop libres, ils                                                         1 Adapté de CREOLE N° 3, Automne 2000, Encart didactique, page 4 
PHASE ACTIVITE 
INTRO E OUVERTURE (5 min) 
L’enseignant demande aux élèves si ils sont 
capables de conter jusqu’à 6 dans plus que 
deux langues. (même exercice avec Bonjour, 
Je m’appelle,…)1  
Petite mise en groupe 
DEBAT (20 min) 
En groupes de 4, les élèves produisent des 
débats sur la connaissance des langues. Les 
débats vont être déclenchés avec le stimulus 
(sur des cartes): ‐ I think that knowing too many 
languages is just confusing. ‐ I think that knowing many languages 
is helpful in many areas of life. 
L’enseignant souligne que les débats peuvent 
être conduits en français, anglais ou même 
dans d’autres langues si les élèves le pensent 
nécessaire.  
QUESTIONNAIRE (15 min) Les étudiants répondent aux questionnaires 
(un pour le plurilingues et un pour le 
monolingues) 
BIOGRAPHIE LANGAGIERE (à la maison) A l’aide de l’exemple de l’enseignant, les 
élèves écrivent leur biographie langagière. 
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risquent de se perdre. Dans les consignes, j’avais ajouté qu’ils pouvaient parler dans la langue 
qu’ils préféraient  (anglais, vue qu’ils s’agissait tout de même d’un cours d’anglais, français, 
ou autre aussi). La plupart des élèves ont parlé en français pendant l’activité et quelques 
élèves n’étaient pas vraiment concentrés sur la tâche. En tout cas, après quelques minutes de 
conversation, j’ai demandé à quelques élèves de se lever et de partager ce dont ils avaient 
parlé avec leurs groupes. Il y eu une seule volontaire parmi les élèves et j’ai du en appeler 
quelques uns pour sortir. Pendant que les élèves discutaient, j’observais seulement et j’ai aidé 
avec des problèmes de consignes. Quand les élèves interpellés sont sortis, j’ai prix note de ce 
qu’ils suggéraient.   
Après cette phase de discussion en groupes, dont le but était de réveiller la curiosité 
des élèves au sujet des langues, les participants ont rempli deux différentes sortes de 
questionnaire (en annexe) ; un pour les élèves multilingues (10 élèves) et un pour les élèves 
monolingues (8 élèves). Il faut, encore une fois, préciser que les élèves présents à cette 
séance, n’étaient pas exactement les mêmes de la séance du premier questionnaire à cause des 
absences pendant les deux séances. Le questionnaire était anonyme, mais certains élèves ont 
mis leur prénom sur les feuilles.  
La séquence didactique a dû se compléter à la maison. Pour des raisons d’horaires, on 
a pu seulement dédier une période d’anglais pour cette étude. A la fin de la séance, les élèves 
ont reçu les consignes et un exemple de biographie langagière et ils ont dû envoyer leurs 
travaux par mail (ou les rendre en classe). Jusqu’à présent, on a reçu 10 biographies 
langagières.  
Résultats 
On va maintenant passer à la partie plus analytique du travail. On va donc se concentrer 
brièvement sur la première volée de questionnaires, en suite on va illustrer les différentes 
opinions des élèves par rapport au multilinguisme pour après passer aux résultats du 
deuxième questionnaire. Finalement on va faire quelques commentaires par rapport aux 
biographies langagières des élèves. 
Questionnaire Langue(s) parlée(s) à la maison 
Comme déjà avancé en haut, ce questionnaire a été formulé par Madame Balsiger au sein du 
séminaire Ecole et plurilinguisme des élèves. A l’aide de ce questionnaire, on a pu faire une 
panoramique de l’environnement linguistique des élèves et on a pu comprendre combien 
d’élèves parlaient d’autres langues que le français à la maison (voir image 3). On ne va pas ici 
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rentrer dans les détails de ce questionnaire, mais il me paraît intéressant de se concentrer sur 
la question 4 ; avantages et inconvénients à parler une autre langue que le français. 
Parmi les avantages : 
garder racines/origines/voyages 3 élèves 
positif de parler plusieurs langues 3 élèves 
on peut se parler sans que tout le monde comprenne 1 élève 
facilité à apprendre les langues 1 élève 
tout le monde se comprend 1 élève 
 
Parmi les désavantages : 
difficultés en français 4 élèves 
oublie le vocabulaire dans L2 1 élève 
difficultés en langues étrangères (accent) 1 élève 
 
Il est très intéressant de voire l’importance de l’aspect communicationnel dans les avantages 
(voyages, racine, parler avec les autres) mais il est d’autant plus intéressant de voir que 
quelques élèves considèrent avoir des problèmes en français à cause de leur multilinguisme. 
Les quatre élèves qui ont répondu en mentionnant leurs difficultés en français sont des élèves 
qui parlent d’autres langues que le français à la maison. 
Discussion en classe 
On va maintenant passer à l’analyse de la deuxième partie de la séquence didactique 
pendant laquelle les élèves, à l’aide de deux affirmations concernant le multilinguisme, on du 
penser aux avantages et désavantages de connaître plusieurs langues. Vue que ils avaient déjà 
réfléchi à cette question lors du premier questionnaire, j’ai pensé que celle ci pouvait être une 
bonne façon pour faire un travail métacognitif pendant le deuxième questionnaire. On va 
d’abord voir, schématiquement, quelques opinions des élèves qui ont parlé devant la classe 
pour exprimer leurs opinions positives ou leurs visions négatives du plurilinguisme : 
Entre les opinions positives, connaître beaucoup de langues est: 
• Bien pour partir en vacances (retrouver la famille et les amis dans les pays d’origine) 
• Bien pour la culture générale 
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Entre les opinions négatives, il y la sensation que savoir plusieurs langues engendre : 
• Erreurs en écrivant 
• Confusion 
De plus, un élève rajoute que « il est mieux d’en savoir une (langue) bien ». 
Comme on peut le voir, ces données ne sont pas statistiques vue qu’il s’agissait de recueillir 
des opinions pendant les discussions des élèves que, pour la plupart du travail, ont parlé en 
français.  
En ce qui concerne cette phase du travail, il faut aussi rajouter que quelques élèves ont pris le 
travail au sérieux, notamment l’élève volontaire qui est sortie devant la classe pour résumer 
ses opinions au sujet. Une autre partie de la classe a réagi de manière plus indifférente.  
On va maintenant passer à la partie dédiée aux questionnaires mono et multi-langues. 
Questionnaires des élèves multilingues 
Su un totale de 10 élèves multilingues, voici les résultats. On précise aussi que les phrases en 
italique sont les phrases utilisées par les élèves dans leurs questionnaires. 
Pendant l’exercice (on se réfère ici à la discussion sur le monolinguisme et multilinguisme) 
1. Avez-vous tenté de parler en anglais? Oui, non, quand. Donnez des exemples. 
 
Image 4: Réponses question 1 
 
Par rapport à cette question, l’intérêt principal était de voir si les élèves auraient tenté de 
parler en anglais, vue que il s’agissait d’un cours d’anglais, même si dans une optique un peu 
particulière. Il faut aussi rajouter que certains élèves (2) n’ont pas compris qu’ils devaient 
répondre par rapport à l’exercice de discussion (même si sur la feuille des consignes il était 
marqué pendant l’exercice). 
2. Comment et dans quelle occasion avez-vous fait référence à votre langue maternelle 







Image 5: réponses à la question 2 
 
En ce qui concerne cette question, j’ai trouvé très intéressant que deux élèves ont signalé un 
moment de réflexion par rapport é leur bilinguisme. Par exemple, quelqu’un a répondu : 
Pendant l’exercice car je trouve que j’ai de la chance d’être bilingue. 
On va maintenant passer aux résultats relatifs au bilinguisme des élèves en général, pas 
seulement pendant leur discussion en classe. 
1. Utilisez –vous votre langue maternelle (autre que le français) lors que vous êtes en 
classe de langues (allemand, anglais, italien)? Par exemple, quand vous apprenez des 
nouveaux mots, les traduisez-vous dans une langue autre que le français ? 
                                                   



















Il y a des élèves qui ne font pas de référence à leurs autres langues. Il est aussi assez normal 
que certains élèves utilisent la similarité entre langues pendant les apprentissages. On note ici 
qu’une élève a souligné qu’elle utilise sa langue maternelle en classe de français vue que elle 
est en Suisse depuis six mois seulement.  
2. Comment est-ce que votre langue maternelle (autre que le français) vous aide dans 
l’apprentissage de l’anglais? Donnez quelques exemples. 
Six élèves sur dix, n’ont pas signalé de l’aide par rapport à l’apprentissage de l’anglais. Deux 
élèves on mentionné la ressemblance entre certains mots dans leurs langues et l’anglais. Une 
élève a signalé sa chance en étant bilingue  et, par conséquence, elle dit qu’elle est douée pour 
les langues. Une autre élève remarque : les portugais ont une plus grande facilité 
d’articulation ce qui nous permet un meilleur accent en anglais.  
3. Comment est-ce que les autres langues que vous connaissez vous aident dans 
l’apprentissage de nouvelles langues ? 
 
 
Image 7: réponses à la question 3 
 
Quelques élèves signalent la ressemblance entre les langues qu’ils connaissent déjà et celles 
qu’ils apprennent à l’école (par exemple, une élève parle l’espagnol à la maison et apprend 
l’italien à l’école) donc ces points communs peuvent aider. Certains élèves recourent à leur 
deuxième langue maternelle pour la traduction, d’autres soulignent l’aide par rapport aux 












4. Quels sont les avantages d’être bilingue? 
5. Quels sont les désavantages d’être bilingue ? 
Pour ce qui concerne les désavantages, la moitié des élèves (cinq) n’en voit pas. Quatre élèves 
notent une confusion occasionnelle et un élève parle de difficultés en écriture et tonalité. Il est 
peut-être le cas ici de faire un lien entre ce qui dans ce cas est nommé comme confusion avec 
les difficultés en français du premier questionnaire.  
Entre les avantages on trouve :  
• La possibilité de parler avec sa famille et amis 
• Plus de moyens d’échanges avec des étrangers 
• la culture générale 
• les langues pour la vie professionnelle 
• le fait de se sentir « important » et utile 
• de plus :  
ça unit les gens parce que ça permet les bonnes relation avec de la 
communication et partage mutuelle de cultures et, dans l’avenir, au travail, 
avec l’informatique, ect. 
 
La question suivante et conclusive, tient compte des compétences :  
6. Maitrisez-vous mieux le français écrit/ parlé ou votre autre langue maternelle 
écrite/parlée. 
Cinq élèves considèrent avoir une meilleure maitrise du français en général. Une élève 
confirme qu’elle maîtrise mieux son autre langue car le français a une grammaire 
compliquée. Un élève fait la distinction entre son français écrit et son portugais parlé. Un 
autre élève aussi soutien de parler mieux le portugais. Un élève écrit mieux en français mais il 
parle pareil italien que le français. L’élève qui vient d’arriver du Portugal, maitrise mieux le 
portugais, de loin ! Mais elle rajoute que le français est plus facile oralement.  
Questionnaire des élèves monolingues 
Les élèves monolingues avaient des questions partiellement différentes de celles des élèves 
multilingues. On va donc voir ce que les élèves avec une seule langue parlée à la maison on 
écrit par rapport à l’exercice de discussion en classe. 




Sur un totale de huit étudiants qui on répondu au questionnaire pour élèves monolingues, 
deux personnes ont parlé en anglais pendant l’exercice. Il faut rappeler qu’il s’agissait d’une 
simple curiosité, vu que j’avais dit aux élèves qu’ils pouvaient utiliser la langue de leur 
préférence pour cet exercice. Autre point que j’aimerais clarifier c’est que, en général, les 
élèves monolingues étaient moins motivées par rapport aux réponses du questionnaire. 
Quelques un d’entre eux m’ont aussi fait comprendre qu’il ne valait pas la peine pour eux de 
répondre vu que ils ne parlaient qu’une langue à la maison. J’ai alors dû souligner le fait que 
avec ce travail on ne voulait laisser personne à côté, et que le fait de parler une seule langue à 
la maison n’était pas un problème.  
Toujours par rapport à la discussion en classe, la deuxième question était : 
2. Avec quoi avez-vous commencé/terminé? 
Quelques élèves ont donné les thèmes de leur discussions : confusion entre les langues, mais 
aussi un thème plus général sur le pouvoir de la connaissance (to have knowledge is a 
weapon). Un élève a fait un exemple de cette confusion : lorsque on parle allemand souvent 
de l’anglais nous vient à l’esprit.  D’autres on parlé des avantages de connaître plusieurs 
langues, notamment dans la vie professionnelle. D’autres élèves n’ont pas répondu à la 
question par rapport à l’exercice de discussion.  (un élève a écrit la phrase suivante : si on ne 
parle qu’une langue on confond mais, que je n’arrive pas à interpréter de manière 
satisfaisante). 
3. Avez-vous utilisé un dictionnaire/aide du prof? 








Les questions suivantes étaient encore orientées vers les avantages et les désavantages, cette 
fois-ci, d’une autre perspective, celle des monolingues. 
1. Quels sont les avantages d’être monolingue? 
2. Quels sont les désavantages d’être  monolingue ? 
Dans ce cas, certains élèves soulignent le fait qu’ils connaissent  et maîtrisent mieux leur 
langue, aussi au niveau de l’orthographe. Deux élèves ont répondu avec provocation en disant 
qu’ils jurent moins car on connaît moins d’insulte. Un autre élève a mentionné le fait de ne se 
pas se confondre, un élève a parlé de la possibilité d’utiliser la langue corporel à l’étranger et 
un autre élève a mentionné des avantages par rapport à la connaissance de l’étymologie et la 
syntaxe de sa langue.  
Comme je disait plus haut, ces résultats m’ont fait comprendre que les élèves multilingues ont 
pris un peu plus au sérieux cette activité, peut-être car ils se sentaient privilégiés par rapport 
aux autres, mais celle-ci est seulement mon interprétation.  
En ce qui concerne les désavantages, les élèves parlent de portes fermées, difficultés à 
communiquer à l’étranger, pendant des voyages, difficulté à apprendre une autre langue et 
d’un manque dans la culture générale. 
Avec ces réponses on peut comprendre que les élèves connaissent bien le pouvoir des 
langues. La conviction que savoir beaucoup de langues est un avantage est bien 
reconnaissable entre les réponses des élèves monolingues. Un élève parle aussi d’infériorité. 
Avec la dernière question on voulait comprendre si les élèves s’appuient beaucoup sur le 
français pendant l’apprentissage de l’anglais : 
3. Comment est-ce que votre langue maternelle vous aide dans l’apprentissage de 
l’anglais ? 
Trois élèves sur huit affirment que leur langue maternelle ne fournit pas d’aide par rapport à 
l’apprentissage de l’anglais. D’autre étudiants parlent d’éléments en commun et de 
ressemblance (entre les mots et les règles de grammaire par exemple), qui peuvent aider. Un 
élève dit que sa langue maternelle l’aide dans le sens.  
Les biographies langagières 
Jusqu’à présent, les élèves m’ont envoyé dix biographies langagières. Cinq sont d’élèves 
monolingues, et cinq sont d’élèves bi ou multilingues. Les éléments qui ressortent de ces 
biographies sont très intéressants. Les parcours linguistiques de ces élèves sont bien sur 
marqués par leurs années scolaires, mais aussi par leurs familles et par leurs histoires. Tous 
les élèves montrent de l’intérêt pour les langues et en comprennent l’importance. En général 
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on peut penser qu’ils sont bien conscients de leurs capacités linguistiques, mais surtout de 
leurs préférences. Dans les travaux on parle aussi de séjours linguistiques, de classe de 
langues spécialisées, de motivation et de beaucoup d’autres choses. Ces éléments sont 
ressortis grâce à la liberté que la biographie langagière donne. Les élèves peuvent s’exprimer 
sans devoir répondre à des questions cadrées, ils ont la possibilité de formuler leur pensée 
comme plus ils préfèrent et ils ont tendance, au moins en ce qui nous concerne ici, à être assez 
ouverts et communicatifs.  
Ce qui m’a le plus frappé dans les travaux des élèves bilingues ou multilingues, c’est 
le fait qu’ils sont conscients de posséder un bagage culturel important et qu’ils ont envie de le 
cultiver.  
Des éléments de vie professionnelle sont aussi présents. Une élève, par exemple, parle 
de ces choix scolaires et dit que au lieu de choisir l’italien au gymnase, elle a préféré choisir 
l’allemand car elle pensait que l’allemand est plus utile pour la suite. Cette même élève 
montre d’être consciente de ses  processus cognitif quand elle écrit que elle pense et elle 
compte en français.  
Une autre élève parle de ses stratégies d’apprentissage en dehors de l’école :  
Pour m’aider dans les langues, j’écoute beaucoup de chanson en Anglais, pour 
que sa m’apprend quelque mot et à la prononciation, et quand je connais pas 
un mot je vais chercher la traduction. Je regarde aussi souvent des films sous 
titrer, car sa m’apprend de nouveau mot et aussi à maîtriser la prononciation. 
Parfois, avec mes amies, on essaye de se parler en allemand ou en anglais 
pour s’entraîner. 
un élève bilingue français/italien nous dit que  ses parents l’ont inscrit à des cours spéciaux 
pour améliorer sa prononciation en français. Ce même élève nous montre qu’il est bien 
conscient de comment il gère ses langues :  
…une chose favorable d’être bilingue, c’est que lorsque on ne se souvient plus 
d’un mot dans une langue, l’autre langue nous permet de dire (seulement en 
famille). 
Une élève bilingue français/espagnol, exprime ses soucis par rapport à la perte de la langue : 
L’espagnol est ma langue maternelle et donc si je le sais c’est grâce à mes 
parents, qui me parlaient non seulement français quand j’était petite mais 
aussi en espagnol. J’ai aussi fait 4 ans d’école espagnole, ce qui m’a aidée à 
pratiquer la langue afin de ne pas l’oublier totalement (ce qui est en train de 
m’arriver maintenant à cause du fait que je ne parle pas espagnol avec mes 
parents. Il me manque beaucoup de vocabulaire et il y a un tas d’expressions 
que je ne connais pas). 
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Une élève trilingue français/espagnol/portugais montre d’avoir bien clair les possibilités 
qu’elle a par rapport aux camarades monolingues : 
Ma langue maternelle est le français, et pourtant je suis bien trilingue. En 
effet, ma mère étant moitié espagnole et mon père étant portugais, j’ai passé 
mon enfance a tenter de différencier ces trois langues. Cela n’a pas été difficile 
pour moi, au contraire, j’ai plus de facilité que la plus part de mes camarades 
dans mon apprentissage des langues. 
 
Quelques élèves monolingues parlent de séjours linguistiques en Angleterre, ou de projets de 
séjours en Angleterre pour perfectionner l’anglais.  
Un élève monolingue mentionne aussi un bref apprentissage du Patois Valaisan à l’âge de dix 
ans. Autre élément intéressant de la biographie de cet élève est qu’il nous parle des traits 
langagiers d’allemand et anglais en disant que lui il préfère la technique et le côté concret de 
l’allemand. 
Un autre élève parle de ses voyages en Angleterre et du fait que son père lui a transmis 
l’oreille pour l’anglais. 
Une des élèves montre un vrai désir d’être bilingue quant elle parle de son histoire 
personnelle et elle dit qu’elle n’as pas eu la chance d’être bilingue parce que la vie en a 
décidé autrement.  
Tous ces témoignages montrent l’existence d’une forte conscience linguistique. Très 
développée soit par les élèves monolingues que par les élèves bilingues. A l’âge de seize ans 
ils ont déjà un bagage linguistique et culturel très important et, en étant enseignante d’anglais, 
ça me fait immensément plaisir de voir qu’ils en sont conscients. Les élèves savent parler de 
difficultés, et ils savent pourquoi ils en ont, au contraire, ils parlent de facilité et avantages 
grâce par exemple au fait que des mots se ressemblent dans les langues. Il a aussi une volonté 
d’amélioration et la conviction que les langues c’est quelque chose d’important. Les élèves 
parlent de stratégies d’apprentissage et de capacité de passer d’une langue à l’autre, ils parlent 
de leur langue de référence et de crainte de perdre leurs autres langues parce que ils n’ont pas 
l’occasion de la parler. Tous cela est considérablement important et souligne le fait que ces 
élèves ont la capacité de faire des processus métacognitifs, qu’ils ont conscience de leur 
bagage linguistique et qu’ils savent ou veulent améliorer leurs langues et leur gestion. Un 
autre élément qui m’a fait réfléchir pendant cette recherche c’est le fait que on a pas vraiment 
eu le temps en classe de pouvoir faire un préambule étendu par rapport aux biographies 
langagières. Pour leur faire comprendre le concept, j’ai lu quelque passage de ma biographie, 
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mais les élèves on bien compris ce que je leurs avais demandé. Et même si j’ai seulement reçu 
dix biographies sur le total de vingt élèves, je trouve que celles que j’ai reçues témoignent 
d’une grande conscience linguistique.  
On va maintenant voir un aperçu des deux types de résultats : 
Questionnaires Biographies linguistiques 
 
• données par rapport à la séquence 
didactique 
• avantages/désavantages d’être 
bilingue 
• rôle de la langue maternelle dans 
l’apprentissage des langues (anglais) 
• rôle des autres langues connues dans 
l’apprentissage des langues 
• niveaux de maitrise 
 
• préférences linguistiques 
• utilité des langues 
• stratégies d’apprentissage 
• système de référence linguistique 
• vécu personnel 
• bilan linguistique  
• démarche scolaire d’acquisition 
• opinion personnelle 
• motivation/démotivation 
• projets futurs 
• séjours linguistiques 
• attitude par rapport à la langue 
• savoir-apprendre 
• savoir-être 
• image de soi 
• origines culturelles 
• apport de la famille 




Avec ce travail on est parti du CECR pour établir une panoramique concise sur la gestion des 
langues des élèves bilingues. Ce travail a été mis en place par une future enseignante, pour 
une enseignante (ou enseignant). Avec ce travail on n’a pas prétendu de faire des statistiques 
ou de donner des résultats qui puissent avoir un poids quantitatif. Le but de ce travail était de 
pouvoir comprendre un peu mieux une classe au niveau linguistique.  Il faut ici reprendre 
l’idée négative de départ ; celle que les élèves n’avaient pas une grande conscience 
linguistique et que ils ne savaient pas vraiment faire des raisonnements métacognitifs pour 
comprendre leur gestion des langues. Avec les résultats des questionnaires mais surtout grâce 
à l’exercice des biographies langagières, les élèves m’ont prouvé le contraire, en montrant une 
grande capacité  à conceptualiser leur situation linguistique, de ce qu’ils connaissent, à ce 
qu’ils veulent améliorer. Non pas seulement pour les élèves bilingues, mais aussi pour les 
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élèves monolingues. Entre autres, parmi les élèves bilingues on a aussi trouvé des 
témoignages de stratégies d’apprentissage « domestiques », de confirmation d’être facilité 
dans les langues. Ce voyage de caractère interculturel a été utile et je pense qu’ils  est 
fondamental de se préoccuper un peu (sans être intrusifs) de la réalité des élèves, mais non 
seulement de leur réalité scolaire, pour pouvoir comprendre les personnes qu’on a devant 
nous et pour pouvoir travailler au mieux avec eux. En ce qui concerne mon enseignement je 
pense que ce travail m’a menée a être plus positive au regard des capacités métacognitives de 
mes élèves. Le fait qu’ils arrivent à exprimer des éléments de leur conscience linguistique ne 
peut que être un avantage, pour moi en tant qu’enseignante et pour eux en tant qu’apprenants 
d’une langue étrangère. Plus en particulier, j’imagine que il serait très intéressant et utile de 
mener un travail sur les stratégies d’apprentissage. Avec une bonne conscience linguistique, 
ce type de travail sera sûrement plus productif. De plus, d’après ces résultats je sais que je 
peux avoir plus de confiance dans la gestion des apprentissages de mes élèves, cela va donc 
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Exemplaire de questionnaire monolingue et bilingue 









































 3. Avez‐vous tenté de parler en anglais? Oui, non, quand. Donnez des exemples. ...................................................................................................................................................................................................    ...................................................................................................................................................................................................  ...................................................................................................................................................................................................  
4. Comment et dans quelle occasion avez‐vous fait référence à votre langue maternelle autre que le français ? ...................................................................................................................................................................................................  ...................................................................................................................................................................................................  ...................................................................................................................................................................................................   
✐ En général:  
 6. Utilisez –vous votre langue maternelle (autre que le français) lors que vous êtes en classe de langues (allemand, anglais, italien)? Par exemple, quand vous apprenez des nouveaux mots, les traduisez‐vous dans une langue autre que le français ? ...................................................................................................................................................................................................  ...................................................................................................................................................................................................  ...................................................................................................................................................................................................  7. Comment est‐ce que votre langue maternelle (autre que le français) vous aide dans l’apprentissage de l’anglais? Donnez quelques exemples. ...................................................................................................................................................................................................  ...................................................................................................................................................................................................  ...................................................................................................................................................................................................  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de 1 à 4 ans je vivais avec ma mère et mon père qui m'apprenait l'anglais à l'aide 
de livre pour enfant après leur divorce. Je déménage à Ouchy, je continue à voire 
mon père un samedi sur deux (officiellement), et fait de fréquent voyage à Bristol 
(sa ville natal) là-bàs, ce trouve ma famille, avec qui j'apprend encore mieux 
l'anglais en pure autodidacte en plus de l'oreille que mon père m'avait déjà 
transmise. J'y vais une année sur deux à peu près. En 4ème je commence l'allemand 
mais ce n'est pas un apprentissage sérieux jusqu'en 5ème, ou les choses se corse 
car si vous voulez aller en VsG, il vous faut avoir entre 4 et 5 d'allemand... 
parallèlement je continue l'anglais à l'école (mais je ne suis pas 
tellement)...J'ai du commencer à apprendre l'anglais (écriture + grammaire) au 
gymnase. En 2008 j'ai aussi fait un voyage linguistique à Cambridge pendant 4 
semaine. J'ai fait aussi un peu d'italien ( comme vous avez du le remarquer en 
cours) durant cette année de gymnase mais j'ai rapidement arrêter car trop dur (en 
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fin...ça ressemble moins au français que ce que j'avais cru).  
 
 




Biographie linguistique:  
 
J’ai grandi en ne parlant que français puisque mes parents n’avaient pas de 
connaissances suffisantes pour m’apprendre d’autres langues. Ma grand-mère m’a 
légèrement appris le Patois Valaisan à l’âge de 10 ans, époque lors de laquelle 
j’ai commencé à apprendre les bases de l’allemand à l’école primaire.  Je n’aimais 
pas cette langue un peu trop ardue à mon goût ; en outre, je n’avais pas assez de 
connaisances pour la pratiquer, ce qui me démotivait énormement. . C’est alors qu’à 
l’âge de 13 ans, j’ai commencé à apprendre l’anglais qui me paraissait vraiment 
simple en comparaison à l’allemand. Mais l’année suivante, j’ai commencé à prendre 
goût à l’allemand puisque j’avais acquis des outils grammaticaux qui me 
permettaient de communiquer en allemand et de le comprendre. A l’inverse, l’anglais 
me plaisait de moins en moins car, préférant la technique et le côté concret de 
l’allemand, j’ai préféré me concentrer sur cette dernière. Je suis actuellement au 
gymnase et j’étudie toujours ces deux belles langues. Ma favorite reste l’allemand. 
5.  
Biographie de ma langue: 
Langues maternelles: Français et italien 
La première langue que j'ai appris, dès ma naissance, est l'italien, car mes parent 
sont venus directement d’Italie peu après ma naissance.  
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Durant mes premières années à l'école enfantine, mes parents on du inscrire à des 
cours spéciaux à cause de ma prononciation étant trop proche de l'italien. Avant je 
pensais en italien, je parlais seulement italien chez moi, je pensais en italien pour 
pouvoir écrire correctement certains accorts en français, (car l'italien est une langue 
assez proche du français), ma famille d'Italie disait même que j'était un 
parfait bilingue, que j'avait un bon accent, qu'on aurait dit que j'étais 100% italien. 
Mais au fil des années, tout cela a changé. Désormais je pense en français, en 
famille je fait un mélange des deux langues, mon accent ressemble plutôt au 
français que l'inverse. Par contre il y a une chose favorable d'être bilingue, c'est que 
lorsque on ne se souvient plus d'un mot dans une langue, l'autre langue nous permet 
de dire.(seulement en famille). Malgré ce changement, cela ne veut pas dire que si 
je part en Italie je ne saurait pas parler, au contraire, ma langue de référence 
sera surement le français, mais il me faudra peu de temps avant de savoir le reparler 
à la perfection comme avant. Ce qu'il me faut, je pense, c'est de partir quelques 
mois en Italie... 
6.  
Je connais 5 langues. Le français, l'espagnol, l'allemand, l'anglais et l'italien. Si je me compare aux 
autres langues, je maîtrise largement le français. J'ai appris cette langue ici en Suisse car j'y suis née, 
je l'ai apprise à la maison -car mes parents me parlent français depuis que je suis bébé- et à l'école, 
depuis la première enfantine donc. 
L'espagnol est ma langue maternelle et donc si je le sais c'est grâce à mes parents, qui me parlaient 
non seulement français quand j'étais petite mais aussi espagnol. J'ai aussi fait 4 ans d'école 
espagnole, ce qui m'a aidée à pratiquer la langue afin de ne pas l'oublier totalement (ce qui est en 
train de m'arriver maintenant à cause du fait que je ne parle pas espagnol avec mes parents. Il me 
manque beaucoup de vocabulaire et il y a un tas d'expressions que je ne connais pas). 
L'allemand, j'ai commencé à l'apprendre en 5ème. J'en ai fait jusqu'à la 9ème, ce qui me fait 4 ans 
d'allemand. Pour rien, car je ne saurais pas placer une seule phrase dans une conversation! 
L'anglais j'en fais depuis la 7ème, ce qui me fait avec cette année 4 ans aussi. Sauf que là je me 
débrouille mieux. En plus, j'ai eu l'occasion de m'entraîner à parler en croisière l'année passée; 
pendant une semaine je n'ai fait que parler anglais quasiment. Par contre il me manque du 
vocabulaire, c'est évident... Dommage que je ne puisse pas le parler plus. 
J'ai appris l'italien en 9ème grâce à un cours facultatif que j'ai suivi pendant un an. En comptant cette 
année-ci ça me fait deux ans d'italien, mais je le maîtrise presque mieux que l'espagnol pourtant. En 
même temps les cours d'italien en 9ème ou au gymnase sont plus poussés que ceux que j'ai suivis à 
l'école espagnole. Je ne peux parler l'italien avec personne, à part peut-être de temps en temps 
avec mon meilleur ami qui est italien. Niveau vocabulaire j'en ai plus que dans les autres langues (à 
part le français, ça va de soi). 
Et voilà ma biographie des langues! J'espère que je vous ai aidée un peu pour votre formation  
7.  
Anglais : Biographie linguistique      
 
Ma langue maternelle étant le français, il a toujours été pratiqué au sein de ma 
famille. Durant toute ma scolarité autant obligatoire que post-obligatoire, j'ai étudié 
dans des écoles de Suisse Romande.  
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J'ai commencé à apprendre l'allemand depuis la troisième année primaire, jusqu'à la 
neuvième année. Mais j'ai abandonné cette langue au gymnase cause de 
démotivation. Entre temps, en huitième année, un voyage linguistique obligatoire en 
Allemagne a été organisé. Malheureusement cela ne m'a pas réellement aidé à 
progresser.  
En septième année, j'ai commencé l'anglais ainsi que l'italien, je continue ces deux 
langues, à présent, au gymnase Provence.  
Ayant un intérêt marqué pour l'anglais, je vais bientôt entreprendre un voyage en 




Quand j'étais petite, mon rapport avec les langues n'était pas très développé puisque ma mère m'a 
toujours parlé français. Mais j'ai une grand-mère italienne qui ne parle pas bien le français et qui me 
parlait souvent italien. Je ne le parle pas mais je le comprends assez bien. Mon père est espagnol et 
cubain, il maîtrise autant le français que l'espagnol. Malheureusement, j'ai grandi sans lui. Il aurait pu 
m'apprendre l'espagnol, et me donner la chance d'être bilingue mais la vie en a décidé autrement. 
Cependant, au collège en cinquième année, j'ai commencé l'allemand, que je continue d'apprendre au 
gymnase, ainsi que l'anglais que j'apprécie plus que l'allemand. Pour mon avenir je souhaite mieux 
maîtriser les langues parce que je pense que c'est quelque chose d'important et c'est aussi quelque 














Résumé du travail  
Dans le présent travail on essaye d’explorer les bagages linguistiques d’une classe de 
première année de gymnase (classe de culture générale et de commerce). Dans cette classe, 10 
élèves parlent une autre langue que le français à la maison. Le travail est basé sur les élèves 
bilingues mais pas seulement sur eux. On prend la classe de langue comme l’endroit où il est 
plus facile pouvoir échanger des opinions par rapport aux autres langues que les élèves 
connaissent et pour faire des liens entre les langues connues et celles que on apprend à 
l’école. On part de l’idée, assez pessimiste, que les élèves ne sont pas trop conscients de leur 
bagage linguistique. On se base sur les éléments du CECR (Compétence plurilingue et 
pluriculturelle) pour mettre en place le travail. Avec une séquence didactique, un 
questionnaire (pour élèves monolingues et pour élèves bilingues) et des biographies 
langagières, les élèves démontrent le contraire. Ils sont bien conscients de leurs capacités et 
des leurs limites. Pendant la séquence didactique ils d’engagent (les élèves bilingues en 
particulier). Dans les questionnaires ils expriment leurs opinions par rapport aux avantages et 
désavantages d’être bilingue Ils s’expriment avec liberté dans leurs biographies langagières et 
ils décrivent leurs rapports avec les différentes langues (de la maison ou celles apprises à 
l’école). Ils parlent de leurs stratégies d’apprentissage, de leurs préférences et de leurs 
intentions pour le futur. Ils démontrent d’avoir des opinions bien précises et des intentions 
convaincantes.  
  
   
 
   
